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JEUX OLYMPIQUES 
ET ENVIRONNEMENT 
Organiser u n e  man ifestat ion aussi  
importante et prestigieuse que les Jeux 
Olympiques est une entreprise considé­
rable tant sur le plan des réflexions indis­
pensables, des énergies à mobiliser que 
sur celui des effets multiples à en attendre 
sur le site d'accueil tout entier et sur ses 
populations. 
Les animateurs de la candidature en ont 
été pleinement conscients, puis ceux du 
comité d'organisation lorsque Albertville et la 
Savoie ont été retenues pour recevoir les 
Jeux Olympiques d'Hiver de 1992. 
S'agissant de jeux organisés dans des 
sites montagnards, de haute altitude pour 
nombre d'entre eux, l'environnement a été 
une des préoccupations majeures dès l'origi­
ne. Sa prise en compte a été déclarée com­
me une intention forte : l'ensemble des équi-
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pements et installations nécessaires au bon 
déroulement des Jeux devraient s'y confor­
mer. 
A moins de six mois de l'ouverture de ces 
jeux, les équipements prennent leurs formes 
abouties et définitives, le chaos toujours 
impressionnant de la période des chantiers 
s'estompe. L'heure est venue de tirer un 
bilan sur les effets sur l'environnement impu­
tables aux Jeux Olympiques. Il s'agit de faire 
une analyse sans complaisance considérant 
petits et grands effets, directs et indirects, 
intéressants ou déplorables. Sans vouloir 
cependant attribuer aux Jeux des mérites ou 
des dommages qui ne les concerneraient 
pas. 
Pas question non plus de se délivrer un 
satisfecit ou de pratiquer l'auto-flagellation. 
Simplement faire un bilan pour mesurer le 
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niveau du respect des intentions déclarées 
et pour informer ceux qui ont manifesté leurs 
craintes. 
Malgré la volonté affirmée, tout n'a pas été 
parfait. Malgré l'ampleur des réalisations 
engagées, cela n'a pas été catastrophique. 
Enfin, ce bilan est celui d'un événement 
- les Jeux Olympiques - et non celui de la po­
litique environnementale du département de 
la Savoie qui s'inscrit dans la durée et se 
poursuivra bien au-delà des Jeux. 
LE PAYSAGE, "POINT FOCAL" DES 
PRÉOCCUPATIONS D'ENVIRONNEMENT 
Les grands équipements olympiques 
(templins de saut, piste de bobsleigh, pati­
noires .. .  ) marquent profondément les pay­
sages dans lesquels ils s'inscrivent. Les ter-
rassements les plus lourds (les Arcs, Tignes, 
les Saisies) constituent des remodelages 
paysagers considérables. 
Les effets induits par les Jeux ont des 
conséquences diverses et multiples sur les 
paysages savoyards. 
Aussi profondes soient-elles, ces modifica­
tions ne peuvent pourtant être considérées 
systématiquement et uniquement comme des 
altérations des sites. Elles représentent 
même pour certaines une requalification évi­
dente des paysages anciens. 
LES ÉQUIPEMENTS SPÉCIFIQUES 
Les tremplins de saut de Courchevel, la 
piste de bobsleigh et de luge de la Plagne et 
la patinoire de Méribel deviennent l'élément 
essentiel ou un des éléments forts d'un pay­
sage nouveau qui n'a pas inévitablement 
moins de valeur que le paysage antérieur à 
leur implantation. il est vrai que la période 
d'édification de ces ouvrages - c'est la seule 
que l'on ait vraiment connue jusque récem­
ment - représente un bouleversement formi­
dable et donne une image chaotique alar­
mante du paysage. Elle est peu propice à 
une appréciation sereine. 
Mais même à terme, la perception qui en 
est faite tient beaucoup de la sensibilité de 
l'observateur, ce qui entraîne des jugements 
très contrastés sur la qualité paysagère de 
l'aménagement. 
Les tremplins de saut de Courchevel ne 
remettent pas fondamentalement en cause 
l'organisation paysagère du replat du Praz 
de Saint Bon. Au regard de la dimension de 
l'équipement, ce parti d'implantation aboutit 
à un résultat plutôt positif. 
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La dimension et les exigences tech­
niques sportives de la piste de bobsleigh 
et de luge de la Plagne rendaient difficile 
une prise en compte satisfaisante de l'en­
vironnement paysager de la combe dans 
laquelle elle s'inscrit. Elle se trouve donc 
à l'origine d'une incidence lourde sur le 
paysage et d'une atteinte à la couverture 
forestière mais aussi d'une réhabilitation 
paysagère  d u  hameau  d e  la Roche  
( remode l age du car reau de  la  m i n e ,  
démolition d e  vieux bâtiments et  han-
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gars). Les p lantat ions,  notamment de 
type forestier, prévues en traitement d'ac­
compagnement de la piste pour en assu­
rer une meilleure insertion sont en cours 
d'achèvement. 
La patinoire de la Chaudanne à Méribel a 
été conçue comme un élément architectural 
fédérateur, noyau de la réorganisation pay­
sagère d'un site déstructuré. 
Le Centre International de Radio télévi­
sion de Moutiers s'est substitué à une usine 
désaffectée et délabrée. 
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Le centre principal de presse de la 
Léchère se veut à l'origine d'une restructura­
tion de l'activité thermale et s'avère, pour le 
moins dans un premier temps, l'occasion de 
la réhabilitation d'un site dégradé (implanta­
tion sur un ancien dépôt de résidus de fabri­
cation des usines locales). 
Les gros terrassements engagés aux Arcs 
pour le kilomètre lancé, à Tignes pour le sta­
de de ski artistique et aux Saisies pour le 
stade de ski nordique et de biathlon visent à 
mettre la morphologie des sites en conformi­
té avec les exigences des épreuves spor­
tives. Les remodelages se traduisent par 
une altération paysagère lorsqu'il n'est pas 
possible d'estomper les formes géomé­
triques des plates-formes d'évolution. 
Le remodelage du kilomètre lancé ne 
remet pas en cause les lignes fortes du pay­
sage. Une fois le reverdissement correcte­
ment développé (c'est-à-dire d'aspect simi-
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laire à celui des pelouses environnantes), 
son incidence paysagère sera considérable­
ment atténuée. 
Le modelage du stade de ski artistique de 
Tignes s'est arrêté dans un premier temps sur 
des lignes trop brutales. Il a été repris pour 
assurer des raccordements plus doux au ter­
rain naturel et des lignes plus en harmonie 
avec celles environnantes. Le ré-enherbe­
ment des zones terrassées parachèvera en 
quelques années l'intégration paysagère. 
Aux Saisies, l'exiguïté du site et la rigueur 
de certaines données (planéité du stand de 
tir par exemple) ne permettent pas d'aboutir 
à une insertion paysagère optimale. 
LES EFFETS INDUITS 
Aussi importants soient-ils, les équipe­
ments olympiques qui viennent d'être évo­
qués ont une incidence ponctuelle, forte 
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mais limitée à une unité paysagère bien 
déterminée. 
Les effets induits pour les Jeux 
Olympiques ont à l'inverse des incidences 
multiples et diffuses sur quantité de pay­
sages savoyards. Ils découlent de ce que 
l'on pourrait appeler le "souffle vert olym­
pique" c'est-à-dire cet élan qui, à côté et au­
delà de l'événement lui-même, motive une 
prise de conscience,  un changement de 
comportement ou déclenche un rêve. 
A recenser dans cette série, les nombreux 
efforts de résorption de points noirs paysa­
gers. La politique départementale de l'envi­
ronnement a sensibilisé les élus locaux mais 
l'événement olympique est l'occasion pour 
eux de mettre en œuvre les premiers chan­
tiers de toilettage des communes. 
A l'opposé, on compte les effets néfastes : 
avec les Jeux s'est engagée à la hâte la mul­
tiplication injustifiée de zones d'activités dont 
les implantations n'intègrent aucune préoc­
cupation paysagère ni d'environnement. 
Dans ce même volet des effets induits par 
les Jeux on peut également évoquer le pro­
gramme routier savoyard. Il n'est pas le fait 
des Jeux, à quelques déviations de bourgs 
près, chacun le sait. Il était engagé auparavant 
dans le cadre de l'amélioration de la desserte 
des stations de la Tarentaise notamment. 
Les Jeux Olympiques ont cependant eu 
une double influence : 
• l'accélération de sa réalisation puisqu'il 
doit être achevé pour février 1 992, avant 
l'ouverture des Jeux, 
• l'amplification des efforts engagés pour 
le traitement paysager des abords routiers. 
Là encore, il s'agit d'un effet du "souffle 
vert olympique" : le directeur de l'Equipe­
ment et le directeur des services des routes 
du département de la Savoie ont pris prétex­
te de l'événement olympique pour accroître 
l'effort entamé dans le département à partir 
du paysage routier et pour motiver leurs ser­
vices autour de ce thème. 
LE MILIEU NATUREL, SUPPORT D'UNE 
DÉMARCHE NOVATRICE MAIS ISOLÉE 
Les mécanismes qui animent le fonctionne­
ment du milieu biologique apparaissent com­
plexes, parfois mal connus. Les incidences 
des aménagements sur le milieu vivant sont, 
dans certains cas, patentes et sans équi­
voques. Mais la plupart du temps elles s'avè­
rent plus insidieuses (effets de franchisse­
ment de seuils, conséquences indirectes ou 
se faisant sentir avec un certain délai, phéno­
mènes dépendant de plusieurs facteurs dont 
il est difficile de démêler la part respective .. . ). 
Un fossé existe également entre la capa­
cité des professionnels à décrire le milieu 
vivant d'une part et celle d'estimer les consé­
quences d'éventuels aménagements et. sur­
tout ,  de définir les modalités pratiques 
appropriées pour pallier les effets domma­
geables supputés, d'autre part. 
Ces éléments expliquent que le milieu bio­
logique ait fait l'objet d'une considération et 
d'une prise de conscience moins nettes que 
celles constatées pour le paysage. 
La démarche engagée pour tracer et réali­
ser les pistes de ski nordique des Saisies 
vient contredire cette appréciation générale : 
les partenaires ont su rassembler leurs com­
pétences et leur bonne volonté pour condui­
re une démarche novatrice. 
L'EXEMPLE DES PISTES 
DE SKI NORDIQUE 
La démarche aux Saisies est d'un grand 
intérêt. Face à un milieu exceptionnel (vaste 
tourbière d'altitude présentant tout un contin­
gent d'espèces végétales et animales origi­
nales, parfois très rares), dont le fonctionne­
ment est complexe,  l 'é laborat ion de 
réponses pratiques pour l'aménager tout en 
le préservant et leur mise en place sur le ter­
rain a été exemplaire à plus d'un titre. 
La tourbière elle-même a fait l'objet d'un 
arrêté de biotope. L'aménagement des pistes 
de ski de fond a été suivi tout au long de la 
conception et de la réalisation par une com­
mission qui réunissait des représentants de 
la Direction Départementale de l'Equipement 
(ODE), de la Direction Départementale de 
l'Agriculture et de la Forêt (DDAF), de l'Office 
National des Forêts (ONF), de la Délégation 
Régionale à l'Architecture et à l'Environne-
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ment (DRAE), du Comité d'Organisation des 
Jeux Olympiques (COJO),  du Syndicat 
Intercommunal pour l'Aménagement du Col 
des Saisies, des scientifiques (spécialistes 
de la flore et de l'hydrogéologie) et l'ingénieur 
paysagiste du Conseil Général. Cette com­
mission était placée sous l'autorité de M. le 
sous-Préfet d'Albertville. 
La mise au point d'un cahier des charges 
précis a permis de définir finement le travail à 
réaliser et ses modalités d'exécution. Cette 
réalisation a fait l'objet de nombreux aller et 
retour entre les aménageurs et les experts du 
milieu naturel. Le suivi du chantier a été fait 
pas à pas, par I'ONF, qui assurait le pilotage 
de l'opération et tout son suivi (prescriptions, 
exécution). Le souci a été constant de privilé­
gier le passage dans des zones boisées pour 
éviter les tourbières tout en réduisant les 
coupes d'arbres au minimum indispensable. 
Le maintien de la continuité des écoule­
ments d'eau,  primordial dans l'alimentation 
en eau d'une tourbière, a été une préoccu­
pation majeure et  les travaux à ce titre ont 
été supervisés par un hydrogéologue. Les 
travaux ont de plus été menés rapidement et 
ont été accompagnés d'une réhabilitation de 
l'ensemble des pistes existantes. 
Au dire de ceux qui l'ont suivie, cette mé­
thode de travail génère peu de surcoût, mais 
exige l'intervention de gens de terrain très 
compétents et un suivi continu. Les conclu­
sions du cahier des charges étaient claires 
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quant à la qualité exigée. Elles spécifiaient 
en effet : "la qualité de l'aménagement des 
pistes devrait ê tre reconnue par tous. 
Réciproquement, elle implique un respect 
ultérieur de celles-ci, tant sur le plan de la 
réglementation des débardages que sur 
celui de l'interdiction de la fréquentation du 
site par des engins tous-terrains. Il va sans 
dire que toutes les parties concernées 
concentreront leurs efforts pour respecter ce 
secteur où il sera démontré que l'aménage­
ment et la protection du milieu naturel, 
lorsque l'on y apporte le soin nécessaire, 
peuvent être tout à fait compatibles". 
Le résultat est là pour montrer qu'effecti­
vement un site très sensible peut être amé­
nagé avec succès, à condition d'y mettre les 
moyens (pas forcément financiers d'ailleurs). 
Sans vouloir jouer les rabat-joie ni dimi­
nuer la valeur des résultats acquis, l'aména­
gement des pistes de fond des Saisies sus­
cite cependant quelques remarques et 
interrogations. Malgré le caractère excep­
tionnel du site au plan biologique - on peut 
même le considérer comme quasiment 
unique dans les Alpes françaises - le choix a 
été fait de l'aménager. On peut craindre un 
glissement vers l'affirmation que tout espace 
est aménageable quelle que soit sa fragilité 
ou son intérêt, ce qui ne saurait être vrai. 
S'il est ici démontré que l'aménagement et 
la protection du milieu naturel sont compa­
tibles, on peut se demander comment conser-
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ver l'acquis et comment sera géré, en particu­
lier au niveau de sa fréquentation, ce site qui 
demeure tout à fait exceptionnel et d'une très 
grande fragilité. Là, la preuve reste à faire ... 
Enfin, il est étonnant de constater à quel 
point la préoccupation est fragmentée et la 
mobilisation est orientée sur ce qui se voit, 
même chez les professionnels : si la végéta­
tion du site des Saisies a été prise en comp­
te de façon exemplaire, la faune de la tour­
bière, intéressante à bien des égards, n'a 
fait l'objet d'aucune attention particulière. 
AUTRES AMÉNAGEMENTS 
DU MILIEU NATUREL 
Au niveau des autres aménagements des 
Jeux Olympiques, la prise en compte du 
milieu naturel a été plus "classique" et s'est 
révélée très diverse en fonction du type 
d'équipement : 
• Elle a été possible dans une certaine 
mesure à Méribel et à Val d'Isère pour la 
réalisation des pistes de descente et de sla­
lom. Mais même si la volonté de réaliser 
des pistes de très haut niveau technique 
(peu réutilisables dans l'optique d'une 
exploitation commerciale postérieure) 
débouchait sur le choix de tracés "collant" 
au terrain naturel, réalisés avec des tech-
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niques les moins agressives possibles pour 
respecter le relief, il n'en reste pas moins 
que les terrassements et remodelages ont 
été importants (5 ha pour le stade de sla­
lom de Val d'Isère) ; 
• Elle était plus problématique pour les 
aménagements aux normes étroites ou des­
tinés à une réutilisation commerciale (piste de 
kilomètre lancé aux Arcs, stade de Lognan à 
Tignes, stade de biathlon aux Saisies) et le 
milieu naturel, dans ce cas, n'a pas été consi­
déré ou l'a été de façon très marginale et 
seulement "a posteriori" (et non complète­
ment à l'amont comme dans le cas des pistes 
de ski nordique des Saisies) ; 
• Elle est passée sous silence face aux 
enjeux de sécurité même si le respect de la 
valeur biologique ne s'oppose pas à ces 
enjeux (traitement des cours d'eau unique­
ment fondé sur des critères hydrauliques, 
pour prévenir le risque). Ce résultat est là, 
encore, l'effet de la fragmentation des préoc­
cupations. 
Enfin, les effets induits néfastes du 
"souffle olympique" évoqués à propos du 
paysage concernent également le milieu 
naturel : au travers de la propagation· anar­
chique des zones d'activité, on assiste à une 
banalisation et à une artificiàlisation diffuses 
du milieu naturel. 
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L'EAU, UN ÉLÉMENT OMNIPRÉSENT 
DIVERSEMENT CONSIDÉRÉ 
L'eau est un danger, l'eau est source de 
vie, l'eau est élément du patrimoine, l'eau 
est ressource, l'eau est calamité ... 
L'eau est partout et pourtant rare, l'eau est 
indestructible et pourtant fragile. 
L'eau, composante de l'environnement, a 
été un sujet permanent de préoccupations 
dans la préparation des Jeux, avec à son 
égard des actions aussi contradictoires que 
ce qu'elle-même représente. 
S'il y a un enjeu de l'environnement qui n'a 
pas été négligé avec les Jeux, c'est bien celui 
de l'eau : les Jeux Olympiques en Savoie ont 
été le prétexte pour lancer des programmes 
ambitieux concernant à la fois les ressources 
en eau potable et l'assainissement, deux 
domaines qui - il est vrai - accusaient en Ta­
rentaise un retard considérable. 
Des programmes spéciaux de financement 
associent l'Etat au travers du ministère de I'A­
griq.Jiture, le Département et l'Agence de l'eau. 
Ce débloquage d'aides financières impor­
tantes permettra de combler le retard existant 
en Tarentaise et en Beaufortain sans que cet 
effort soit consenti au détriment des autres 
contrées du département. Ces aides aux col­
lectivités locales, maîtres d'ouvrages, concer-
êÎ' lU ct ct lU (.) 
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nent à la fois les études et les travaux et attei­
gnent 50 % des sommes engagées. 
Des ressources en eau potable accrues 
Le manque de ressource en eau potable 
et souvent par voie de conséquence la quali­
té médiocre constituent un handicap grave 
pour nombre de localités qui peuvent diffici­
lement assurer un service à la hauteur aux 
périodes de pointe. 
Des besoins nouveaux tels ceux nés avec 
les installations d'enneigement artificiel ont 
fait prendre conscience du problème ou ont 
exacerbé son acuité. 
Dans le cadre du programme Jeux Olym­
piques, plusieurs axes de recherche sont 
explorés pour retrouver une situation viable : 
• la restructuration des réseaux : elle pas­
se par la mise à niveau d'adductions insuffi­
santes et par la réorganisation des res­
sources ; 
• les études prospectives sur l'alimenta­
tion en eau des hauts bassins avec en parti­
culier repérage des zones de conflit potentiel 
pour l'usage de l'eau, alimentation en eau 
potable des populations, besoins des instal­
lations d'enneigement artificiel, respect de 
débits réservés aptes à maintenir l'intérêt 
biologique du cours d'eau. Ces études pros­
pectives visent à réduire le risque qui existe 
d'aboutir à une situation de crise ; 
• la mise en place de plans de secours 
pour l'adduction en eau potable. Ce type 
d'étude, expérimental au niveau national, est 
destiné à réaliser des plans d'intervention 
accompagnés d'une cartographie des zones à 
risque - zones de pollution potentielle, zones 
de fragilité des réseaux -, et prévoyant : 
• des dispositifs destinés à anticiper 
d'éventuels dysfonctionnements : sensibilisa­
tion des élus, et des gestionnaires des sta­
tions, tournées d'inspection sur les périmé-
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tres de captage, mise en place d'équi­
pements particuliers ... 
• des plans d'action pour faire face à tel 
ou tel accident : secours, informations, ali­
mentation en eau prioritaires. De tels plans 
de secours ont été testés sur deux sites en 
Savoie (les Allues et la Grande Plagne) puis 
généralisés à la quasi-totalité des sites olym­
piques. 
Cette dynamique liée aux Jeux Olympi­
ques concerne la mise à niveau des infras­
tuctures d'alimentation en eau de toutes les 
urbanisations dont l'autorisation est acquise : 
réseaux d'adduction et de stockage, stations 
de reminéralisation et de filtration, recherche 
de ressources nouvelles ... 
Un assainissement plus performant 
Dans le cadre des objectifs de qualité des 
cours d'eau, les travaux entrepris sur le plan 
de l'assainissement des eaux usées recou-
vrent deux volets, celui de la capacité d'épu­
ration et celui du recyclage des boues rési­
duaires. 
La capacité épurative des installations 
actuelles de Tarentaise et Beaufortain est de 
1 20 000 équivalents-habitants. Avec l'impul­
sion donnée par les Jeux Olympiques, cette 
capacité épurative sera pratiquement triplée 
(portée à 350 000 équivalents-habitants). 
Le traitement des boues de station d'épura­
tion a été étendu à celui des déchets organi­
ques dans leur ensemble (fumiers et sciures). 
Cette extension vise à limiter les déversements 
de fumiers et lisiers dans les cours d'eau. Si 
cette préocupation était antérieure aux Jeux 
Olympiques, elle a trouvé avec eux les 
moyens d'une recherche intensive pour des 
résultats plus immédiats. Dans ce cadre, le 
CEMAGREF et les gestionnaires locaux de 
l'eau se sont penchés sur un traitement et 
une utilisation des boues et fumiers qui soient 
irréprochable sur le plan sanitaire. L'inven­
taire des surfaces à revégétaliser des stations 
de montagne de Tarentaise a été réalisé, ces 
zones étant tout indiquées pour recycler les êÎ' 
produits élaborés à partir des déchets orga- � 
niques. Un programme spécifique "fumiers ffi 
et lisiers en Tarentaise" a été engagé à titre � 
exceptionnel avec l'aide de l'Agence de 8_ 
Bassin et du Conseil Général. Il sera ensui- " 
te étendu à d'autres contrées du départe- � 
ment. 
Les Jeux Olympiques permettront de faire 
un bond considérable dans les domaines de 







8 de qualité définis pour les cours d'eau de Sa­
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tenus au-delà des Jeux des niveaux d'in- §, 
vestissement élevés. 




� A côté des efforts remarquables évoqués .8 
ci-dessus pour améliorer la qualité de l'eau {g 
des rivières et malgré eux, le traitement � 
hydraulique qui leur est infligé les condamne il: 
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à ne jamais retrouver l'intégralité de leur 
intérêt biologique passé. 
Là encore, il ne faut pas attribuer aux 
Jeux ce qui découle du programme routier 
mais on peut penser que son accélération, 
qui leur est due, n'a pas joué pour une prise 
en compte du meilleur niveau : entre les rec­
tifications, les endiguements, les prélève­
ments de matériaux, les recalibrages ... le 
milieu biologique "Isère" a perdu une bonne _ 
part de ses potentialités. 
Sur le site de la piste de bobsleigh de la 
Plagne ou sur  celui de la patinoire de 
Méribel par exemple, les ruisseaux (Arcs, 
Lovatière, Doron des Allues) ont disparu 
dans des busages et circulent dans des lits 
bétonnés sur de longs tronçons. 
Sur le plan paysager, la transformation 
des cours d'eau a été également très brutale 
mais les réaménagements paysagers et les 
recolonisations naturelles estomperont dans 
les années à venir les lignes les plus dures 
des lits canalisés. 
LES RISQUES NATURELS, 
UN SOUCI PRIORITAIRE 
Les risques que fait peser le milieu naturel 
(avalanches, crues et laves torrentielles, 
glissements de terrain; chutes de pierres) 
sur les aménagements sont de façon géné­
rale considérés comme non acceptables. 
Les travaux réalisés dans le cadre des Jeux 
Olympiques n'ont évidemment pas fait 
exception à la règle et les services de l'Etat 
compétents ont donné leur avis sur les pro­
jets qui leur étaient soumis, dans le cadre de 
la procédure des Unités Touristiques 
Nouvelles par exemple. 
Les dossiers des aménagements compor­
taient des études hydrologiques et géotech­
niques et ont été étudiés de façon classique. 
Cette procédure n'élimine pas tous les 
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risques (comme le prouve les problèmes 
géotechniques apparus après le début des 
travaux de la piste de bobsleigh de la 
Plagne), mais elle s'est déroulée pour les 
équipements olympiques dans des condi­
tions analogues à celles d'autres équipe­
ments soumis aux mêmes formalités. 
Cependant, les Jeux Olympiques ont, sur 
ce thème, motivé des actions spécifiques 
(affectant le territoire et non les équipements 
olympiques) qui conserveront, bien sûr, leur 
utilité et leur efficacité au-delà de l'événe­
ment : 
• renforcement des protections sur les 
voies de communication accédant aux sites 
recevant une épreuve. 
• réalisation de plans de zonage des 
risques sur l'ensemble du territoire des com­
munes supports d'épreuves olympiques. Ces 
- 12
-
plans E:fe zonage ont pu être établis sur une 
allocation de crédits de la Délégation aux 
Risques Majeurs, dans le cadre d'une action 
propre aux Jeux Olympiques. C'est dire que 
l'effort fait sur les communes accueillant les 
Jeux ne s'est pas opéré au détriment des 
autres communes du département. 
Dans un cadre plus opérationnel, les équi­
pements olympiques ont dû s'affranchir de 
risques naturels, notamment de crues tor­
rentielles. C'est sous ce motif (et aussi pro­
bablement parce que ces ruisseaux étaient 
"mal placés") que des aménagements impor­
tants de cours d'eau à la Roche (piste de 
bobsleigh) et à la Chaudanne (patinoire) ont 
été entrepris avec les incidences domma­
geables pour l'environnement évoquées pré­
cédemment. 
LE MILIEU URBAIN, UN 
ENVIRONNEMENT PLUTÔT AMÉLIORÉ 
Dans leur quasi totalité les épreuves olym­
piques vont se dérouler dans des sites natu­
rels ou dans des stations touristiques. 
Cependant, soit au travers des voies d'ac­
cès ou des équipements connexes aux mani­
festations sportives, les Jeux Olympiques 
seront, ici et là, l'occasion de toiletter quel­
ques cités (Albertville, Moutiers, Brides ... ) ou 
même d'améliorer sensiblement le cadre de 
vie en éliminant les nuisances routières 
(Salins les thermes, Brides les bains ... ) .  Ils 
- auront, en somme, toute une incidence très 
ponctuelle sur le milieu urbain. 
Concernant l'immobilier, le choix d'Albert­
ville et de la Savoie pour l'organisation des 
Jeux a déclenché deux tendances dis­
tinctes : 
• du point de vue des autorisations, il a 
généré une accélération. Les projets immobi­
liers dans les sites olympiques se sont multi-
pliés et le rythme des autorisations a sensi­
blement crû (+ 44 % de logements autorisés 
dans la période 1 987/1 990 par rapport à la 
période 1 983/1 986). 
Encore faudrait-il apprécier cet accroisse­
ment site par site tant la disparité est grande 
et déterminer ce qui revient à l'effet Jeux 
Olympiques et ce qui revient à la notoriété et 
au développement de stations-leaders. ( 1 )  
• du point de vue des réalisations, la loi du 
marché de l'immobilier s'est chargée de 
tempérer les ambitions. Les autorisations 
acquises ne se sont pas systématiquement 
matérialisées, loin s'en faut. Le nombre des 
logements dont la construction a été engagée 
dans la période 1 987 à 1 990 a été de 1 2  % 
seulement supérieur à celui des logements 
dont la construction a été engagée entre 1 983 
et 1 986. 
UN ENSEIGNEMENT POUR L'AVENIR ? 
Lorsque Albertville et la Savoie ont été 
retenues pour recevoir les Jeux Olympiques 
d'hiver de 1 992,  le Département lançait sa 
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politique de valorisation de l'environnement, 
reconnue pionnière au plan national. 
Vouloir faire immédiatement entrer les 
Jeux Olympiques dans ce grand dessein, 
c'était probablement sous-estimer la force de 
cette machine qui, dans un temps record et 
pour un jour, inéluctablement désigné, devait 
produire un équipement formidable. 
Il eut fallu, pour réussir, donner dès le pre­
mier jour le bon cap : fixer au comité d'orga­
nisation un objectif de qualité sur le thème 
de l'environnement à respecter comme n'im­
porte quelle autre contrainte et probable­
ment le doter d'une cellule environnement 
forte, capable de défendre tous les compro­
mis indispensables pour rester dans la voie 
fixée. 
La politique du département n'était sans 
doute pas assez aguerrie à l'époque pour 
savoir que c'était là une décision impérative. 
presque un réflexe. Une fois la machine lan­
cée, la correction de trajectoire ne pouvait 
s'opérer qu'à la marge, et les engagements 
pris vis-à-vis de l'environnement étaient diffi­
ciles à tenir dans leur intégralité. 
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Le bilan montre alors que pour les équi­
pements olympiques lourds, le résultat n'est 
guère différent que pour nombre d'autres 
aménagements : la préoccupation d'environ­
nement n'intervenant qu'au terme de l'élabo­
ration du projet technique, ce n'est qu'à la 
marge que celui-ci pouvait être amendé, le 
plus souvent au moyen de mesures correcti­
ves (réaménagement paysager par exem­
ple). 
Si la réussite n'est pas flagrante. en ce qui 
concerne les grands équipements olym­
piques, si les résultats atteints sont mitigés 
par rapport à ceux escomptés, les Jeux 
Olympiques peuvent être un moteur formi­
dable pour les grands enjeux d'environne­
ment : celui de l'eau n'a pas été manqué. 
Les Jeux sont capables de motiver et soute­
nir des actions essentielles pour l'environne­
ment, actions qui se perpétuent bien au-delà 
de l'événement olympique lui-même. 
Le bilan dressé ici des effets que les Jeux 
Olympiques ont eu sur l'Environnement est 
intéressant pour l'avenir, non pour se dé­
douaner des insuffisances du présent en 
proposant une solution idéale pour demain, 
seulement pour que l'analyse de ces insuffi­
sances permette de mieux agir ailleurs pour 
l'environnement. Les contraintes imposées 
par les fédérations sportives et par la télévi­
sion sont de plus en plus sévères et strictes. 
Elles doivent être contrebalancées par des 
exigences de prise en compte de l'environ­
nement d'autant plus fortes. 
C'est la démarche retenue aux Saisies 
pour les pistes de ski nordique qui ouvre la 
voie. La définition préalable d'objectifs d'en­
vironnement dès l'origine montre que le pro­
jet technique demeure tout aussi valable 
sans obérer les valeurs biologiques et pay­
sagères. C'est là une réussite que l'on ne 
peut attribuer au seul fait que l'aménage­
ment était par nature moins lourd qu'une pis­
te de bobsleigh ou que des tremplins de 
saut. 
La démarche est fondamentale et peut 
être généralisée. C'est la première fois que 
le mot "Environnement" est associé à celui 
de "Jeux Olympiques". Ce ne sera pas la 
dernière. 
Bureau d'Etudes CERRE P 
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( 1 )  Quelques exemples i l lustrent cette disparité 
entre sites dans la variation des logements autori­
sés au cours des deux périodes de référence : 
Albertville : + 575 % 
Les Allues : 
Champagny : 
Pralognan : 
Saint-Bon 1 Courchevel : 
ngnes : 
Val d'Isère : 
4 %  
40 % 
6 %  
+ 31 % 
48 % 
+ 1 05 %  
